
pl'is des mesures pour que Montigny ne pftt rien écrire de préjudiciable ason
serviee; iI a été preserit, a eet effet, qu'il ne fut pas expédié de eourrier. - Le
Roí s'excuse de n'avoir pas répondu plus t6t ala ducllesse, en alléguant la gra..
vité des atl'aires sur lesquelles il avait a l'ésouclre, et parliculierement le point
de la religion. - Il n'a pas eru devoir laisser partir encore :Montigny, et il a
écrit au marquis de Berghes, qui, en route, voulait retournel' aux Pays-Bas, afin .
qu'en tout cas, il vienne aMadrid.-Illoue beaucoup la duchesse de la fermeté
avec laquelle elle s'est refusée aassembler les états généraux. Elle ne doit pas
y. consentir, et luí n'y consentira pas non plus; mais il ne convient pas qu'on
sache aux Pays-Bas qu'elle a cet ordre de lui. Il faut qu'on eroie que ce n'est
que ponr le moment, qu'illui a défendu de convoquer les états, el qu'elle s'at­
tend aen recevoir l'autorisation plus tard, afin qu'on ne désespere pas d'obtenir
celte 3ssemblée, quoiqu'il soil résolu as'y opposer, sachant fort bien ce qu'on
prétend par.la, et n'ayant pas voulu par ce motif le permettre auparavant (i).

Liasse 032.
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428. Lettre du baronde Montigny d la duchesse de Parme, écrite de Sé..
govie, le 2 aout i 566. Il a rec;u les lettres de la duchesse, des 21 juin, 7 et
19. juiUet. Illui rend un compte détaillé de ce qu'il a négocié, avec le Rei et avec
le garde des seeaux Hopperus, sur la mission dont i1 a été chargé. Illui commu­
nique les objeetions qu'il a faíles, sans succes, contre la résolution que le Roí a
prise en dernier lieu. Il se plaint de n'avoir t.rouvé allcune assistance a Madrid,
meme parmi les ministres des Pays-Bas. Il se loue, du reste, de l'accueil que le
Roí lui a fail, et assure la duchesse qu'il trouve en lui toute la bonne volonté,
amour et afIeetion envers ses sujets et vaSS3UX, qU,Un prince doit avoil'. Il pl'ie

la duehesse de le rappeler, etc. (2). (Fram;.) Liassc t>53.

Megheül et de Mansfelt, eL qui 800t mentionnées ci-dcssus SOllS les nOS 424 et 425, il en, :l<lrcs~a:

f
" . 'h ,1' de l'Ordre Cellt~gCl out clc

en ran~alS, a tous les gouverncUl's des provmccs et e e~a lero , ,'. >

publiées par M. de Reiffenbcrg, dans la Correspondance de Alorguertte d Aut~tChe, p, iü6.

(
J) • • l •• t o . pero no convtene que esto se
! y assí vos no lo consentatS 1U 110 o consenhre an poc ,

entienda allá ni que vos tenéis e:ta ó;'clen mia, sino es para lo de agora, pero que la esperais
pal'a adelant; no desespe1'ando ellos para entonces dello ~ aunque, como lUyo, yo no lo haré.

. ", d to mismo no he"querido permitirlo
lJOrque enhendo muy bil'n pata-lo que se preten e, y por es

antes.
(2) Voyez le textc de ecHe lcttJ'c dans la COl'respondance, nO XC.
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429. Lettre du comte de J/eghem ti la duchesse de Pal'me, écrite de , le
2 aoi'tt .... (1566). JI insiste pour que la duch~sse contente le duc Éric de Bruns~
wick, G: cal', lui dit-il, V. A. se peult asseurer qu'il n'aÍt (n'est) hornrne,né par
» de~a, ou Alemaigne, pour le temps présent, qui vous puist faíre plus de ser­
vice. » - Si la duchesse veut remédier aux affaires par les armes, il est temps
qu'elle se meHe en mesure; ala longue, les choses íraient plus mal. Il ne manque
pas de gens prets aservir le Roí. (Fran~.)

452. Lettre du comte de Meghem el la duchesse de Parme, écrite de , le

(1) Voyez les letlres en fran~ais, citées ci-dessus, 60US le n° 422.

450. Lettre de la duchesse de Parme au lloí, écrile de Bruxelles, le 4 aoí'tt
fD66~ (En chiffres.) - Elle envoie au Roi copie de la reqllete et de la déc1ara­
tion qui luí ont été présentées par les députés des confédérés réullis aSaint­
Trond (t), el lui dit, a ce sujet, que, comme l'explication qu'ils lui avaient
donnée de la requete était fort obscure, elle avait jugé apropos de leur deman­
del' quelques éc1aircissements particuliers sur la maniere dont i1s entendaient
certains points : ce qu'ils ne tiren! que de mauvaise grace, disant que la requete
élait assez c1aire, mais que la duchesse faisait semblant de no pas la comprendl'e,
afin de gagnet' du temps. - Mcndivil, qu'elle expédiera prochainernent, et un
courrier, qui le précédera ou le suivra d'un jour, apporteront de plus amplcs
détails au Roi sur les conjonctures actuclles. - La présente lui est expédiée par
le courrier des marchands. (Ital.)

451. Lettre de la duchesse de Parme au comle de Jleyhem, écrite de .
(Bruxelles), Le 4 aout .... (HS66). Elle le remercie de ses avertissements; et lui
exprime sa satisfaction du zele qu'il montre pour le service du Roí. - Quant
a sa proposition de faire apercevoir 4,000 chevaux, « je comprendz, dit-elle,
» combien cela assureroit nostre cas; mais, n'ayant encoires entendu l'intention
}) du Roy Inonseigneur, je suis timide de passer si avant. » - Elle lui recom­
mánde de tenir secrete la retenue qu'il a faite ·de quinze capitaines alIemands.
(Fran9.)

440
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455.' Lettre de la clucltesse de Parme a'lt cornte de Meghem, écrile de.... ~.

4,55. Lettre de la ducltesse de Parme ti t'Empereur, écrite de B1'uxelles, le
4 aoi'tt t 566. Elle est inslrllite que les confédérés tiennent aper<¡us, en Alle­
tnagne,40 enseignes de piétonset 4 aD,OOO chevaux, sous George Van Holl,
Hilmar Van l\lunchausen et d'antl'es. Elle le prie de vouloir, a l'exemple dn roi
de France, défendre aux sujets de I'Empire de venir en armes aux Pays~Bas.
(F1'an~.)

454. Letlre des confédérés att c01nte C/wrlesde iJlallst'ett, écrite de Brll~etfes,
le 6 aolit 1566. :M. de Brederode leur a communiqué deux leHres de 1m, par
lesquelles il déclare vo~loil' se retirer dn compromiso lis discutent les l'aisons
SUl' Iesquelles iI s'appuie ponr cela, et concluent, en le pria~t. de r~l~re cnCOl'e
une fois l'engagement qu'il a conh'acté, afin de VO,ir s'il lUl est IOlsJble de le
l'Ompl'e, et aeux de l'en délier (l).(Fran~.)· .

('I) M . 1 . d'O ne·Nassau 11 203 a publié ceUe. Groen Van Prinslerer, Jirc1uves do a matson ran" '.' l' .
leltre, mais d'al)reS une copie incomplete et fautive en 'plusieurs end.'oltS. Cest ce qlll IlOUS

engagc ala reproduirc. Voyez la Correspondance, n° XC,.
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1(1) Cello du 8 30th, montionnée ci..dessus, sous "1e ,n° 422. .
,(2)Guy de Brimeu, scigncur d'UumbercourL eOlule de Meghem, décapité aGaml, ,lc,5 tl"ril

1477. .
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(Bruxelles), le 7 aout .... ('1566). Elle luí renouvelle ses décJarations précédentes.
- Elle le príe de ne pas manquer d'assister a l'assemblée des chevalicrs de
rOrdre, qu'elle a convoqués pour le 18, afio de résoudre sur la réponse adon~

ner aux confédérés. (Fran9.)

442

456. Lettre du comle de llleghem ti la duclzesse de Parnle, écrite de.... , le
8 aOllt 1566. Le comte Vanden Bergh a mis en sureté ses meubles les plus
précieux; il a ordonné qu'on hatte tous les meiJIeurs blés de son pays, el qu'on
les. mime ~ Bergh. - Un de ses gens (de Mcghem), arrivé de eleves, luia l'ap~

porté que le duc, tons les gentilshommes de sa maison et ceux de son conseil
s'étaient fait couper la barhe, ala maniere des gueux. (Fran9.)

457. Lettre de la duchesse de Parme· au Roi, écrite de Bruxelles, Le 9 ao[U

1D66. (En chiffre.) Elle rappelle au Roí 1'envoi qu'elle luí a faít, le 4 aou!, de
la requéte et de la déclaration des confédérés, ainsi que d'une autre requete qui,
d'apres eux, Ieur avait été présentée, lors de leur assemblée générale aSaintw

Trond. - Elle s;en rérere a la lettre en franc;ais (1) qu'elle a cru devoir adresser
en toute bate au Roi, sur ce quis'est passé depuis, différant le départ de :Men~

divil jusqu~a l'arrivée du courrier qui lui a été annonce par l\Ionligny. - Elle
prie avec 'instance le Roí de prendre une prompte déterminatíon. (Ital.)

Liasse 030.

458. Lettl'e du comte de Meghem ti la ,duchesse de Parme,écr.ite de...., le
9 aout i566. el J'uy receu la lettre de V. A.., :pal' laquelle elle me commande de
l> me trouver, le 18 de :ce mois, aBruxelles, pour adviser de la assurance des
l>. seigneurs et ·gentilshornmes eollighés. Je supplie tres-humblementa Y. A.
l> m'en tenirpour excusé, car je ne vouldrois, pour donner asseurance aleurs
}) personnes, faire sacrifier la míenne, el ne pense entrer ,ennulle ville de Bra~

» hant, jusques que cette horrasque soit passéc, cal' je suis advertí de tous costez
.»qu'ils me veulIent lous avoirmort, et ·roon grand pere. (2) me sertassez

IR Dr -1\ D1\
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441.. Leltre de la duchesse de Parme au baron de lllontigny, éC1'ite de
Druxelles, le 10 ao{U iñ66. el La dilation de la response de S. 1\1. nous ha ell­
}) tierement pel'du, et mis noz aff:~.ires es termes que verrez par toutes les par-'
l) ticularitez que j'ay touché es leUres aSadicte Majeste.

1f.42. Lettre du comte d'Egmont ala duchesse de Parme, écrite de B1'uges ,
le lO aout i566. 11 l'informe qu'il s'est transporté aBruges, ala réquisi~ion de
ceux de la ville el du Franc; que, ce jour, iI ya· en hors de la ville des preehes
ou ont assisté !~ a5,000 personnes, etc. (2). (F,'an~.) Liasse ¡sso.

445. Lett,re du comte d'Egmont ala duchesse de Pm'mc, écrite de Bruges,·

440. Instrument passé, le 9 aout 1D66, au bois de Ségovie, par-devant le
notai1'e Peclt'o de Hoyos, en présence du duc d'Albe, du licencié Ft'ancisco de
Afenchaca et du doctetw 1Jfartin de Velasco. I..e Roi y déclare que, quoiqu'il ait
autorisé la duchesse de Parme, araison des circonstances, aaccorder pardon a
lous ceux qui se sont compromis durant les troubles des Pays-Bas, comme il
ne l'a pas fait librement, ni spontanément, il n'entend etre lié par ceUe autori­
sation, mais au contraire Hse réserve de punir les coupables, et principalement
ceux qui ont été les auteurs et fauteurs des séditions (1). (Lat.). Liasse ~31.

459. Lettre du comtede 1J.fansfelt d la duchesse de Parme, écrite de , le
9 aoút 1566. Il a vu avec peine la nouvelle requete des cónfédérés, si différente
de leur premiere prétention, qu'il parait qu'ils ont oublié tont ce qu'ils deman­
daient d'abord. - Il est d'avis que les choses se traitent par la douceur, mais
que les sujets soient tenuS -en obéissance. - Il ne vent pas que son fils suive les
confédérés.-ll ne pourra assister arassemblée des chevaliers de l'Ordre, le 1.8,
devant se rendre aTreves, etc, (Fran~¡) . .

('1) Voyez le textc de cet instrument dans la CorreS1Jondance, 'n° XCII.
d o XCIII(2) Voyez le texto de ceUe lettre daos la Correspon ance, n .

, .~
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4/t-7. Lettre du Roi ti la duchesse de Parme, écrite du bois de Ségovie, le

afi~
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lio44. Relation 11lentionnée en la lettre précédente (2).

446. Letlf'e du baron de lUontigny ti laduchesse de Pm'me, écrile du bois
de Ségovie, le i 2 aoztt li»66. Il continue ses sollicitations, pour obtenir du Roí
une résolution définitive. (Fran~.)

(J) Voyel. le texte de cetle lettre daos la Correspondance, nO XCIV.
(2) Voyez le lexle de ceUe rclation daos la Correspondance,. n° XCV.

I,,/..ti. Avef'lissement, daté de Bruxelles, le,{{ aout ..... (1i»66). Le 28 juillet au
soit', arriverent a Bl'l1xelles quatorze ou quil1ze guellx, dépntés par l'assem·
blée de Saint-Trond. Alenr tete, était le comte Ludovic de Nassau, en raveu}'
duquel, dit·on, Brederode a renoncé, aSaint-Trond, ala prééminence' sur les
gueux, attendu que, si les choses tournent mal, comme il n'a rien' a pel'dl'e
dans le pays, il lui sera aisé de prendre la fui te. Bien des gens -murmurent de
ce que, étant étranger; il se mele ainsi des affaires du pays. A Saint-Trond, on
l'a Vll environné de douze hallebardiers. Le l~ndemain de leur arrivée, au matin,
le comtevint a la cour avec les autres députés, ayant tons rasé lenr barbe ala
turque, et portant chacun leur ·ordl'e avec un cOI'don rouge. lis entrarenl en la
chambre de S. A., qui ét.ait accompagnée de M. d'Egmont. lis ne. dirent une
seule parole, et ne présenterent aUClln écrit. M. d'Egmont sortit bientól apres,
el ils l'accompagnerent. Le jour suivant, ils l'etournerent ala conr, 'el pl'ésente­
I;en~ leur réponse sur les neuf art.icles..... (Fran~.)

le 11'aoil,t '1t>66. Les preches 6nt continué'aujourd'hui,hors de la ville, SUla

le cimetie~'e de l'église de Sainte·Croix. Il y a envoyé l'un des hourgmestres,
avec deux gentilshomm~sde sa maison, ponr faire connaitrea, lamultitude qui
y était assemblée, qu'il n'était pas vrai, comme on en répandait le bruit, que
les preches eussent lien en Flandre avec son consentement. Il adresse'ala du·
chesse une l'elation de ce qui s'est passé entre ses députés et les prédicants (1).
(Fran~.) .

Liasse 550.

444

1111\ D[ Rnn



DE PHIL1PPR 11.'

'12 aoztt :.t~66. JI lui envoie un chifTre parliculier POUl' les dépécheR les JlIll~
secretes qu'élle aurait alui écrire, le chiffl'e général, donl elle s'cst scrvíe jus.
qu'alors, ,étanl connn de trop de personnes.

f.lasse :s."S~.

, 448. ~ettr'e du ,Roi au grand commandeur de Castille (don Luis de /le­
quesens ), son ambassadeul' ti Rome, écrite du bois de Ségovie, le i 2 ao(U
1566. Il répond aux lettres que le grand cornmandeur luí a écrites, sur les en­
tretiens .qu'il a eus avec le pape, touchant les affaires de Flandrc. - JI cst tres­
satisfait du' langage' que le 'commandeur a tenu au s:linl-perc en ces différentes
occasions, el ill'informe, pour qu'il en rende comple aSa Sainteté, des réso­
lutions qu'il a prises sur les troís points demandés par Ics confédérés arnadarnc
de Parme. - Quant an' premier point, de J'inquisitioll, iI a I'épondu qu'il étail
conten~ que, moyennant l'introduction des nouveaux éveques dans (outes Jrs
provin~es, l'inquisition cessat: « sur ce point, fait·jJ observcr a son ambas·
J sadeur, il eut été juste que S. S. flit consultée; mais 011 n'cn cut pas le temps,
J acause des instances qu'on faisait en Flandre, afin d'oblenir une prompte dé­
D cision; et peut-etre a-t-il mieux valu qu'il cn ait élé ainsi, puisquc J'abolition
) de I'inquisition nepeut avoir de force, qu'autant qu'elle soit consenlie par le ayGenerafife.'
.& pape, qui a établi celle-ci; mais il convient de garder en cela le secrel (1). »

- Touchant la modération des placards, le Roí, n'ayant pas lrou\'é ~)icn ccHe
qu'on lui a envoyée, a ordonné aMadame que, sans touchcl' accrL1;ns articJcs,
qui sont les plus substanliels pour le chatiment des mauvais, ellc fasse exam~ner

les nutres par les chevaliers de la Toison d'Or el les conseils d'f:lat el prh"é, el
lui envoie un nouveau projet sur lequel iI SL'ltuera. Mais le commandeur dira :.
cet égard aSa Sainteté que, si le chatimcnt des mauvais devait, par les articles
qu'on soúmettra au ROÍ, étre affaibli le moins du mondc, iI De les approu\'crait ell

aUCUDe maniere, ajoutant el qu'en ceci, le meme secl'cl recommandé plus h:ml
» est encore convenable (2). » - Quant an pardon général, iI a autorisé ~I;¡-

(J) Y por la priesa que dieron en esto, no ubo tiempo de consultarlo á Su'Santidad, ('omo
("el·ajusto. y quiza avra sido cuí mejor, ¡Jues no vale nada, sino quitandola Su. SantidQ.(J
que es que la pone; pero en est~ conviClJe que aya el lecreto que puede con,id,rar '.

(2) Y en esto conviene el mismo secreto que ~n lo de arriba t.

a Celle phrase est ajolltée a la marge, de la majn ch. Roi.
.~ Ceci esl encore ajoulé de la main du Roi.



nT DI 1\ D

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

dame a le doilher en Son noro : ({ et; quaild vous arriverez a ce poiI1f, vous
:» aurez soin d'avertir Sa Sainteté qu'eIle iie s'eii .scandalise pas;parce que,iors­
» qu'on en viendra la, je ne donnerai le pardoÍl qu'en ceqüillie toitche,et pour
}) les ciloses relativement auxquelles je puis le donner. Mais ce point ne doit se
~ déclnrer <IU'a Sa Sainteté seule" ~t pthii' ~lle setilenient. iJ -'. Depuiscette
dépeche éCl'it~~ WRoi a appris que le mal va croissant aüx Prtys~Bas; qlle les
coiljuréS Se soflt assemblés aSaiiit-TroÍltl; et ínadathe de Parffi~ltii fait de
gliaI1des ihstances, pOl1r qu'~lle puisse Gssehihlet' les états gétiéral1x. Il répólid
a l\fádame que eette ass~nihlée oifrirait des incoí1véniehts, et il lui envóie les
moyeós .de lev{!r en AUemngtie 5,000 cl1evaúx et 10,000 homules d'iIifantei'ie,
poúr réprimer les trouhles~ ~ Il Hiit dé son coté les préparatifs tlecessaires,
afin que soh départ pcH.Ir les Pays.;Has nit li~u le pltis tot pt)ssibl~. ~.« Aitisi, di t
» le Roí en· terminant; vous potivez assurer aSa Sainteté qtie, avant de ~ouffl'ii'

:» lá rnoindre chose qui poi'te préjtidice ala reUgion et :iu servic~ de Dieti, jc
» perdrai ttmS més Etats, et pelidrais IDeme cent viés, si je les avais, car je ne
" petise ni ne veux etre seígneur d'hérétiqtles~ Vóus l'nssut'erez ttttssi que je
j bicherai dtarranger les choses de la religión, aux Pays-Bas; si c'est possible,
)) sans recourir ala force; paree que ce moyen entrailiera la totalo destrl1etion
... dti pays, mais que je suis déterlniné a l'employer eependant, .si je ne puis
]j d'une abtre maniere régler le tout comme je le désire; et, eh ce cas, je veux
» moi-meme etre l'exécuteilr de mes intentiorts; sans que ni le péril que je puis
:» cOllrir, ni lá ruine de ces provihces~ ni ceHe des aUtres États qui me restent,
j puissent m'empeeher dtaccomplir ce qú;un priU(~e chrétien et craignant
J) Dieu ~st tenu de faire pdur son saiht service, le malntien de sa foi catholique,
» l'autorité et l'hbI1heur du saint~siége, et surtout en voyafit le trohe pontificnl
~ occupé par le pap·e actuel; que j'aime et que festime tant (1)! ]j

Lía~se 90f,

(1) y asst podreis certifica)· á S1t Santidad que, antes que sufrú' la menor quiebra del
mUndo ~n lo de la relitlio'lt y del sel'vicio de Dios, perdere iodos mi~ Estl1dos, y cien vidas que
lUVléS$6; pOi'que yo ni pieiiso ni quiáo se}' seíiOr do ltél'eg'es, y que, si sé)' pudiere, yo 1))'0­

curaré de ac'oniodar lo de la l'eLigi()t't, en aqliellos Estados, sin 1rcnii' ti ~as armas, pOJ'qué véo
que sera la total destruycion dellos el to}}1lillás, pero ·~t~e, si n·o s~ püeiÍe )'emedíar todo·, como
yo lo desseo, sin venil' á ellas. estoy determinado de tomallas, y Y" yo mesmo en persona d
hallarme en la exccucion de todo, .~in que me lo pueda es-tori'Ul' ni 'peligro. ni la. ruina de
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449~ Le.ttre rJ,tt d'#c Er.ic de Bl'unsw,ick ti la ducltesse de Pm'me, écrite de.....
le i 7ao4~1566. Apres avoir donné ala duchesse quelques avis sur les dispo­
sitipns des prin~~s allemanp's .et s~r les IE}vées qui se font en Allcmagne, iI dil :
,«Voyantl~ haine ~t la mauvaise volonté qu'on me porte aux Pays-Bas, tanl
»,les gr~I;l~~q,t,le' les petits, et les méchancetés (bellaquerías) et mensonges
» quechaque jour 01) dirige coptre moi,.et que, pour cela, ils vont jusqu'adir.e
» qu'il~ ¡ne tueroIlt, je voudrais, avec mon sang, venger le Roi de tant de mé­
» faits. :M~is, voyant ,que S,.- M. n'y pOUI'voit en aUCUDe maniere, el qu'clle a si
~ peu de ,Bonci .de la ,conservation de cette partie de ses Etats, et que V. A., saos
]) la 'résolt,l~ion de ,S.M., n'ose prend,re de partí; .que le Roi me laisse six mois,
]) sans réponq,re aaucune de mes lettres, il meparait que je ne ,dois pas risquer

.)ma vie ,;,lU D;lilieu de tapt d'hérétiques et de rebelles, sans faire service aueuu
]) ~ S. M.; ,ni ilV,. A.; et par ,ces motífs, fai résolu de sortir de ces provjnces pOlll'

» quelque teD;lps ,et de me ,meUre en sure,té ailleul's. » 11 demande sur ce poin.
ropi1.liOD Ide l;l~uchesse.~ nne peut alIer dans ses terres, acause des trabi­
sons et desmeJignités auxquelles il y a été en hutte deux fois, et que la peste
y a .enlev~;plus de i.a,OOO personnes',(Trad.esp.) Liasse 5S~.

400. Lettre. de Tomás Armenteros ti Antonio Pel'ez, écrite de Bl'uxelles, le
17aotu iñ66. Le jour de la Vierge, les sectaires precherent pres de Vilvorde, el

de la, ils allerent délivrer un de leul's ministres, qui était enferméau ch~Heau.

lIs: aur~ient preché "hors de Bru~elles, si :Madame n'y avait pourvu, allant jm¡·
qu'a di.req~':lvec sa personne, sa maiso~ et sa garde, elle s'y opposerait, el

ferait pep.dre ,en saprésence les ministres. Liasse :>JI.

4ñL Lettre duduc Éric de Bl'unswick ti la duchesse de Parme, écrite de.....
le 18 a~l'tt ..... (1566). Il a de certains avis que George Van Holl est de la ligue
des gueux, jet ,qu':il s'est concerté principalement avec le princc d'Orange : tout
cela, par la voie .de, l'électeur de Saxe. (Trad. esp.) Liasse ~~•.

452. Lettre,de la,duchesse dePm'me au Roi, éCl'ite de Bruxelles, le ti aolÍt

tQclO$ ,aq,uellos pr.iys~., ní ,de ,todos los demás que me quedan, á que no ~'a~a lo que un prin­
c.ipe ch-ri~(i(l,.rtoy 'tem~1'oso,dc Dios deve hazer en .ervicio suyo, malltemlntcnto de su (te ca­
thólicf,l, (]J, auto)'¡dad y /wlll'ra dessa Jjede apostólica, y tanto fIl{U utamlo en. ella la 1'"10114

de Su Santidad, que hoy la yoviel'lIa, ti quien yo umo !I estimo tanto.

yGeneral
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pnl~CIS Dl~ LA COHHESPONUANCE

(i) Les dépeches dont parle la duchesse, indépendarnmeot de la leure autograpbc du Roi
(In" aotit, sont : les deux leUres du Roi asa smur, du 31 juillel ; celles de la mémc date aux
gouverneurs et chcvaliers de l'Ordre, aux chers des bandes d'ordonnanccs, aux gouverncurs
des places fronlieres , aux vHles principales dll pays, 3U conseil en Frise, el cofiu celle du
2 aOlH a la ducbesse. Toutes ces leures soot iosérécs dans la Correspondance de Jlarguerite
d'Autriclte, publiée par M.de Reiffeoberg, p. 96-119 el j 39-140; mais il donne, par erreur,
ala derniere, la date du 31 juillot.

(2) La leure de Philippe 11 ason ambassadeur aHorne, en date dn '12 aotit (voyez ci-dcsstls,
p. 440), raiL connailre ce qu~ contenaient les dépeches envoyées ala uuchesse de Parmc i el
comment le Roí en entendait le sens.

°(5) La cessatíon de l'inquísition ,la modéralion des placards eL le pardon général.
(4) Pero, non obstante tutto questo, sono di quelli che yid hanno cominciato adire che in ,

delta speditione non si ecosa che vaglia, ne che sia bastante el aquietare i rumori incomin':'
ciali ,perche le concessioni che V. lJI. fa dei tre punti, sono conditionali, el in modo che non
si puó far fundamento sopra esse, et che senlía la °congl'egatiune generale de li stati, non si
lJUono remediare le C080 di qut.

1566. Elle accuse la réception de la leUre de main propre dn Hoi, dn 2 aouL,
des lettres en fran.;ais, et des autrcs dépeches que S. ~I. lui a aUl'cssées sur les
affail'es dll pays ('1). - Elle trouve que les seigneurs et le peupIe devraiellt en
étre plus (Iue satisfaits (2) : pourtant iI en est qui déja eornmeneent il dir'c que,
uans ees expéditions, il n'y a rien qui vaille, el qu'elles sont insnffisantes pom'
apaiser les troubles, attendu que les concessions du Roi sur les Íl'ois points (5)
sont conditionnelles, qu'elles sont eonQues dans une forme °telle, que l'on ne peut
s'y tier, et que, sans l'assemblée générale des États, il sera impossible d'améliol'el'
la situation du pays (4). - La duchesse n'a rien négligé pour faire compl'emIt·c
atout le monde que le Uoi a été au dela de ee que ron pouvait espérer, el que
ceux qui prétendraient davantage, pourraient étre eonsidérés comme rebelles,
et s'attirer le cluitiment que Sa M3jesté, dans sa clémence, leur a épargné jus-
qu'il ce jour. Elle se propose de profiter de la réunion des chevaliers de 1'Ordl'e,
fixée an 18 du mois, pour leur faire accueillil' avec faveur les dépéehes de S. M.
- Elle a envoyé au prince d'Orange, a d'Egrnont~ al\IansfeJt et a l\Ieghem les
leUres que le Roí leut' a écrites de sa main : les deux premiers ont déja répondu.
-lVlontigny a élé la premiere cause de ce que les dépéches du Roí n'ont pas été
goútées, par ce qu'il a écrit aquelques-uns de ses amis, el entre autres au con- era
seiller d'Assonleville.-Elle prie le Roi de ne pas montrer qu'il ait reQu quelquc

D[ 1\



DE PllILlPPE 11. 449

4t>5. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, éCl'ile de BruxeLLes, le
18 aOltt 1f>66. Au moment ou Lope del Campo allait partir avec sa dépeche
dn 17, elle a appris que les sectaires d'Ypres avaient saccagé totItes les églises
nu dedalls ef. an dehors de la ville; qn'a Lille, ils avaient également saceagé les
églises situées hOl's des portes, et menuQuient d'en faire uutant dans l'intérieul';
qU'fl Gand, on appréhendait les memcs désordres. - Elle a aussitót convoqué le
eonseil.-Le comte d'Egmont était venu lui parler ala messe, et il retourna avec
elle. Dans l~ trajet, elle lui exprima son mécontentcment de ce qui venait d'arríver
en Flandre, et lui demanda son assistance, pOUI' réprimer des exces aussi scan­
dalenx. 11 répOlldit qlle )a prem¡ere chose iJ faire était de conserver I'État; que,
cnsuite, 011 s'occuperait des dIOses de la religion. Elle répliqua, non sans humem',
qu'il lui pal'aissait plus nécessaire dc pourvoir d'abord. iJ cc qu'exigeáit Ic ser·
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avis d'ellc concCl'nant ~lollligny, vu qu'il y uUl'ait dc gl'ands inconvénients a cc
(lllC l'on sul, aux Pays-Bas, qu'elle donne de pal'eils avis aS. M.

PUl' un post-scriptum (en chiffre), la duchesse envoie au Roi le récit sommaire,
qui y cst joint, dc 1l0uvelles affiigeuntes venues de COUl'trui.-Elle dit en memc
temps avoil' appris que les gueux et les sectaires, out des intelligenees aMa­
lines, el qu'ils pl'ojcttcnt de s'empal'el' de eeUe ville, ainsi que de l'artillcl'ie et
dcs munitions qu'clle renferme. Elle y a envoyé le commissaire des finances ,
Mart in Vanuen BCl'ghe, potlr l'ecueillir des informations acet égard, el ordon­
nel', dc sa part, a ccux qui ont sous lem' garde l'al'tillcl'ie et les munitions, de
n'en ricn délivl'er sur 1'0rdl'e de Hnmes (1), en sa qualité de lientenant de I'UI'­
lillcl'ie, vu les soupc;ons flui s'éleycnt contre lui. Elle a aussi donné avis de tout
HU président el an grand conseil de Malines, de meme qu'au magistrat, ponr
qu'ils prennent les díspositions convenables.

Par une note dc sa main, également joínte a sa lettl'e, la duchesse prie le Roi
de se faire lirc la copie dc lettre en fr:ulQais qu'elle luí envoie, el dont la signa­
tUl'e est en chiffl'e, pOlll' qu'il voie qu'il nc lui reste que deux partís aprendre :
OH U'OppOSC1' une résistance immédiate, et d'arrivcr sans délai, OH de laisser
faire tout ce qu'on veut, ce qui entrainerait la ruine complete de la religion, des

.serviteurs de S. 1\1. el me~e de ses :etats. (ftal.)

(1) Voycz ci-dessus, p. 30U, nole 2.
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Liasse ll20.

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

('I) M:lximilien Vilain, haron de l\assenghien, Isenghien, SaiDl-Jcan-Slccn, gouvcrnclIl' de
Lille, Douai el Orehics, SOllvcrain bailli t1'Alost el de (;r~lI.nmont. I

(2) Voyez le texle de eeHe leure dans III Cor1'espondance, nO XCVI.
(5) Le hoís de La Raye.

450

vice de Dieu, paree que la ruine de la religion serait un plus grand mal, que la
perte du pays. Il repartit que tous ceux qui avaient quelque chose aperdrc, ne
l'entendaient pas de ceUe maniere. - Le conseil ayant eu Heu immédiatement,
iI a été résolu de faire entrer dans Lille la compagnie d'hornrnes d'armes de
M. de Montigny, et que M. de Rassenghien (1) levÜl'ait deux cents hommcs pour
la garde de ceUe ville. - Le comte d'Egmont s'est montré lres-f'roid : il a dit
que les résoIulions prises en dernier líeu par le Roí no lui paraíssaíent POUVOil'
etre d'aucun fruit. Il a ajouté que la voie de la force ne luí sernhlaít pas pra­
ticable (2). (ftal.)

454. Lettre de la duchesse de Pa1'me au duc Éric de Brunswick, écrite de
Bruxelles, le 19 aotlt 1566. Elle le remercie des avertissements qu'illui a don­
nés, et le prie de les luí continuer. - Quant aux rnotifs qu'il allegue ponr se
retirer des Pays..;Bas, ne s'y croyant en sureté, ({ je m'asseure, lui dit-elle, qne,
» par vostre prudence, considérerez que c'est d'ancienneté que la populacc el

:/) aussy gens d'aultre qualité, en ung temps pareil au pl'ésent, prenant Hceuee
:/) de plus grandes choses, osent bien dire ce que leur vient en fantaisic, u'es­
b pargnants ni le Roy ~onseigneur, ni moyo b (Fran{:.)

Liasse ~DO.

456. Billet semé dans lf!s 1'ues, sans date (1f>66). el Réveillcz·vous, ó Braban-

4t>5. Lettre du duc Éric de Brunswicl~ ti la duchesse de Parme, écrite
de le 21 aottt (1566). La semaine derniere, on a pl'ecbé trois foís pres
d'Utrecht. Le 18 aout, on a preché aune demi-Iieue de La Haye, et ron dit que,
dimanche, il se prechera au bois (3). - Hier, l~ memo chose a eu líeu, pres
de Gorcum, en la juridiction du comte de Hornes, deux fois le Inemc jour, et
ils ont baptisé un enrant a. leur mode. - Le bourgmestl'e de Gorcum a assisté
au sermon; il a diné avec ce diable de prédicant. - Il demande de nouveau
l'avis de la duchesse sur son projet de sortir des Pays-Bas. (Trad. esp. du franfi.)

'. Liass~ 552.
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DE PHILIPPE H.

4IJS. Leut'e autographe du baron de Be1'laymont au Roi, écrite de Bruxelles,
le 25 aont H>66. Les trois points accordés par le Roi; devraient contenter ceux
qui out occasionné les trouhles. - Le Roi oe doit se .laisser persuader que le
mal se puisse remédier sans sa présence.-Berlaymont assure"le Roi de sa fidé­
lité et de son dévouement : « Jac;ois que mes amis me mandent de tous costez
}) .le me tiegne sur roa garde, et que la feste se comencerat par moy, ne déles­
» seray partaot, jusques au bont, rendre le debvoir que fidel vassal et tres­
» humble serviteur" est obligez vers son roy el souverain seigneur, et me serat·
» gloire morir ponr le service de Dieu el celluy de V. ~I.; espérant 10)'s qu'elle
» se souviendrat de beaucop d'enffans que délesseray avecq la mesme intention

» et voluotez. » (l?l'an~.) l.insse 050.

4f>9. Letlre du duc Étic de Bruns'Wic/c ti la duchessede Parme, écrite
úe..... ~. le 24 aoilt .... (1566). n· dit que ce qu'il souffre dans eeUe pro­
vince (2), Dieu seul le sai t; que les rebelles s'enhardissent de jour en jour da­
vnntage; qu'lIs disent mille nléchancetés et saletés (bellaquerías Y suciedades);

(1) Allusion :\ Pierre-Louis Farúese I fils du pape Pául III, el p(m~ d'Octave F:lrnese, époux

de Marguerite. I .
(2) JI habitait pros de Schoonhovcn, en Hollandc.

» tinois! Un bast.ara ne peult porter le moiridre office) tant vil soit.;.iJ, en Bra-
» bant, et vous souffrez qu'une bastarde, femme d'ung iraistre, notoire ennemy
.) du pays, filz d'un~ infame bougre et méchant' Pierre Loys (J), en soít la gOU~"

}) vernante! Ne véez-vous poinct que, pour non vouloir mectre remede aux .
» trou~les présens du pays, selon le conseil de la noblesse, elle ha desja trahi le
]) Roy et le pays? Qu'on chasse la paillarde, la donnant an diable, avec le traistre
J) Viglius! »' Liasse 551.

457. Lettre autogl'aphe du comte de llfansfelt au Roi, écrite de Brltxelles,
le 21 aoilt 1566. 11 assure le Roí de sa fidélité et de son dévouement. 11"craint
que S. :M., de quelque clémence qu'elle use, ne Boít obligée d'en venir aux armes.
« De ma part, dit..il, employcray toujours ma personIie et vye en tout OU me
1> sera commandé faire tres-humble service a Vostre Majesté, et gardel'ay de
J) moh pouvoil' tont ce qui touche ala sainte foy catholique, la cotonne et répu-

11 tacion de Vostl'e l\Iajesté, ,jusques au bout. » (Fran9.)



Liasse ~32.

Liassc 532.
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PHÉCIS DE LA COnHESPONDANCE

qu'il lui parait que son sang se ehnnge en cau, etc. (Trad. espafl. du (rmlf.)
Liassc ~52.

460. Lett1'e de la duchesse de Parme au duc Éric de l1)"117lSwicli, éC1'ite de
B7'uxelles, le 24 aoi; t 'H>{)6. Elle le I'emercie clel'echef de ses avel'tissements,
l'assurant ([ qu'elle a un si grand regl'et et mal'rissement de ereur de ces preschcs,
J) el des pillel'ies des églises et monasteres, et autres violenees el insolences
D qui se font partout, qu'elle ne le sí;auroit exprimer. ]) (F1'anr;.)

Liasse 529.

46f. Lettre du comle de l'leglzern a la dttchesse de Parme, écrite de.......
le 25 aOltt .... (1566). Le ministre qui avait jusqu'il présent preché hol's de la
,'ille de Nimegue, y est entr'é, aceompagné de heaueoup de bourgeois, avee
arquebuses et d'autres armes. 11 preehe maintenant dans la ville. - Si des me·
sures énergiques ne sont bientót prises, il ne sera plus possihle de remédier au
mal. (Trad. esp. du (ranr;.)

462. Lettre du comte de lJfeghem a la duchesse de Parme, écrite de........
le 26 aoiit .... (if>66). Le prillce d'Orange et le cornte 'Egmont ont écrit au
cIuc de eleves qu'ils ne pl'étenuent autre chose (ju'établir aux Pays-Bas la
eonfession d'Augsbourg, et qu'ils tiendronl la main al'accomplissernent dc ce
pl'ojet. (Trad. esp. du rran~.)

465. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bl'uxelles, le 27 ami t
llS66. (En .chiffre.) Elle se réfere a ses lcUl'es en franí;ais' (1) et nux copies y
joint.cs, eoncernant les dévaslations et sacriléges qui ont été eommis par les sec·
taires sur diffél'ents points du pays. - Malgré lous les moyens de persuasion
auxquels elle a eu recours, elle n'a pu amener le comted'Egmont il donner son
assentiment uux résolutions prises par le Roi sur les trois points, de l'inquisi~

t.ion, de la modération des placards et du pardon général, ni ti consentir aI'em·
ploi de la force contre les sectaires. Elle a eu beau lui rappcler ses pl'orncsses, si
souvent faites, de prendre les armes pour le service de Dien et du Roi, uu cas

(t) Elle veut parler vraisernhlablernent de la lcure du 22 f101it el des dcux leures ·<lu 29 du
meme mois, que M. de R(~iffenhrrg 3 pnhliées dan!:' la Cf)r,.e.~p(Jntlanr.e de illm'{juedte d'Au·
t1'iclte, p. 182-204.



quc les troís poínls susdils fussent 3ccordés: il a répondu que les temps élaient
changés, que les l'ésolutions dn Roi étaient venues trop tard.- Elle lui a encore
l'cprésenlé vaincment que, en supposant que le Roi voulñt admettre deux reli..
gions (ce qu'elle ne pouvait croire), elle ne voulait pas, elle, etre rexécutrice
d'une sernhlaLle détermination; qu'elle se laisserait plutot mettre en pieces. ­
Elle n'a pas eu plus de succes aupres du prince d'Orange et des comtes de Hornes
el d'Hooghstraetcn, el elle doute que ces seigneurs ehangent jamais d'opinion,
car, en paro/es el en (aits, ils se sont déclarés cont7'e Dieu et contre le Roi. ­
Mallsfeil, Al'enherg el Bcrlaymont 1'0nt assurée, au eontraire, qu'Bs feraient
tont ce qu'elle leul' commanderait au nom tlu Roi. - Le due d'Arsehot el le
comte de.Meghem ne sont. pas venus; mais la duchesse compte sur eux. - Noil'­
carmes lui a dit, ce matin, qu'hier, d'Esquerdes, Hornes, Hooghstl'aeten el
Backel'zeelc out été en conférence avec Egmont, qn'il y a en entre eux de grands
discours, el qu'enfin Hornes el d'Esquerdes out opiné ponr que, dans les six

. jours, les confédérés et les sectaires tuent tous .les pretres et les religieux dn
pays, si l'00 ne lcur <lonne la sureté et la salisfaetion qu'ils demandent, ou si
ron mel les armes aux mains Je ces trois seigneurs (Mansfelt, Arenherg et
Berlaymont), el que ron en fasse ensuite autant de tous ceux qui voudraient
pl'cndre la Jéfense du Roi. - Le lieutenant de la compagnie d'hommes d'armes
du prineed'Orange est alIé en Allemagne, oh ron dit qu'il fait une levée de
ehevaux sous le nom dn comte d'Egmont, qui s'est déclaré ouvertement pour
les gueu~; on prétend meme que sa filIe ainée est huguenote. - La duchesse
engage le Roi ase servil' UU due de Brunswick (Éric): s'il ne veut voi.' l'entieré
uesLI'uction du pays, l'extirpation de la religion eatholique, la dévastation de
lant d'églises et de monastel'es qu'out fondés ses prédécesseurs, elle le supplie
d'y venir promptement a maill arméc, afin oe le eonquérir de nouveau, OH d'y
envoyCl' des forees suffisantes, pOUI' qu'clle puisse le faire en son absenee. - On
a assuré ala duchesse que le dessein uu prince d'Orange est de se rendre maitl'c
oe rÉtal, et de partager les villcs avec les autres seigneurs.- Considél'ant toutes
ces choses ¡ ne voulant paE> etre temoin dll saccagcment des eg~ises de Brllx~lIes,
ainsi qu'on ren menac;ail; réfléchissant encore qu'on )a tenalt. eomme prlson

y

nierc, et désirant enfin sauver le président (Viglius), contre lequel des menaces
avaicnt ele proferees, elle prit la résoll1lion de se re~irer aIIlons : ell~ ne erlll
pas loutefois pouvoir le faire, salls en prévenir les sClgllellrs dll eonsCll, el elle
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(1) La premiere lettre du 29 aOlH, mcnlíonnée d-dessus, p. 402, a la note.

(2) Voyez le texle de cene letlre dans la Correspondance,' n· XCVJI. '

les 6t appeler incontinent. - Le corote d'Egmont et le prinec d'Orangc se moo­
trerent eontraires á ce dessein. D'antre part, le peuple et eel1X du nlagistrat, qui
en eurent. vent, fermerent les portes de la ville. Elle s'est done vue foreée d'cn
ajourner l'exéeution. - Mansfelt lui a rapporté que le pl'inee d'Orange, dans la
propre chambre de la duehesse, oit se tient le conseil, avait dit que, si elle pHr­
tait et voulait ahandonner le tout, eux ne voulaient pas la perte de ces pro­
vinces, et qu'ils convoqueraient irnmédiatement les états généraux, pour pren­
ore 'les mesuresconvenables. - Egmont a tenu le meme langage, en ajoutant
qu'on leverait 40,000 hommes, pour aller assiéger Mons. - Une nutre personne
a averti ·la duchesse que les gueux, la croyant en possession d'lln blanc seing <In
Roi, pourleur' accordcr ce qu'ils demandent, avaient résolu de la mcUre en
prison, aiDsi que le président. - Depuis quatre ou cinq nUlls, les bourgeoisde
Bruxelles sont sous les armes: la duchesse a fait renforcel' sa g31'de; elle a
nommé capitaine génél'al de la ville lecomte de Mansfelt, qui se montre animé
d'un vif désil' de servir le RoL - S. ~1. peut jugar, par ces détails', de tont ce
(Iue la duchesse a soúffert : maisrien ne lui a causé autant de douleu!' et d'affiic­
tion, que l'obligation oh elle s'est trouvée de faire les coneessions énoncées dans
seslettre8 en franQais (1). Elle ne les a raí tes que par contrainte, et parcequ'on
lui disait que son refus entrainerait le massacre de tous les prétres, de tOllS les
religieux et de tOU8 les catholiques de Bruxelles, el ensuite de tout le pays. Elle
en appelle au témoignage de Mansfelt, d'Arenberg, de Berlnymont, de Noiréarmes~

du président et de tous ceux qui voudrout dire la vérité. Du reste, elle a. protesté,
clevant Dieu et· devant eux, qu;elle cédaita lá violenee. - D'npres cela, el

comme elle n'avait pas le pouvoir d'obliger le Roi,il reste le maUre de révoquer,
quand le temps sera venu , ce qu'elle a accordé. - Au ¡noment OU elle allait
terminer sa leUre, on lui donne avis que l'on veut assembler les états génér3\lX
ason insn, et que, lorsqu'ils seront réunis au palais, le prince d'Orange et le
comte cl'Egmont la meneront, de gré ou de force, dans lcur sein, pour entendrc
lellrs propositions, et statuer ce qui sera jugé convenable. - Ces nouvellcs.
informations l'engagent a persister d~ns le projet de se retirer sec,l'eLernent a
Mons (2). (ltal.) l

Liasse ~50.
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Liasse 031.

DE PHILIPPE n.

.i64. Leltre ele don Frances, de Alava, ambassadeu1' de Philippe JI ti Paris,
ti l~ duchesse de Parme, en date c/u 29 aout 1566 (1). II se confirme de jour
en Jonr dans l'opinion que ce qui arrive aux Pays-Bas, est fomenté par les plus
grands, et memo par les troís qui font si bonne mine (2). Il a averti de tout le
Roí. Lu duchessc pent etre 3ssurée que S. M. les fera punir et ch:itier comme
ils le méritent. Il ne fant pas pourtant qu'elle leul' montl'e du mécontentément;
il convient, 3U contraire, qu'elle dissimule avec eux,. etc. (5). (Trad. fran~. de
l'espag.)

46~. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, éC1'ite de Bl'uxelles, le 50 aout
HS66. (En chiffre.) Elle représente 3U Roí l'urgence d'apporter un prompt et
vigoureux remede aux maux dll pays, et d'y envoyer une forte somme d'argellt :
car l'on ne saurait ríen faire, avec les senles reSSOUl'ces de ces pi'ovinces. ­
Chaque jorir) les villcs viennent luí demander secours contre les exces auxquels
elles sont livl'ées. - Elle a appris qu'il se fait en Allemagne une levée de
6,000 chevanx pour les confédérés: son intention sel'ait de risquer une ceI'­
t.:tine sornme d'argent, pour tellir en wartgelt les 2,000 chevaux proposés par
Mansfelt, dut-on n'y trouver d'autre utilité que ecHe d'empecher les ennemis
d'attirer aeux tontes les bonnes tróupes d'Allemagne. Il convient aussi de le
faire, paree que les instructions, ni les commissions,o qu'on a coutume d'en­
voyer en pareil cas, ne sont encore arrivées, pour procéder alaolevée dé troupes
ordonnée par le Roí. - La duchésse se trouve sans conseil ni assistance, pressée
par rennemi au dedalls et au dehors. ~ Mansfelt, Arenherg et Ber]aymont .'en­
contrent tant d'obstacles, qu'ils ne peuvent réaliser leurs bonnes inténtions. 11
importe d'ailleurs au service du Roí que les deux derniers retournent dans leurs
gouvernements, pour les préserver de la l'ébellion, et conserver libre l'entrée

(1) eeUe lcttre fit beaucoup de bruít, el, dans )a conférence que tinrent, aTermonde, ~e
3 octobre, le prince d'Orange et les comtes d'Egmont, de Hornes, d'Hooghslraeten el LOUlS

de Nassau, elle fut l'objel des délibérations de ces seigneurs. On verr~ cependant que, dans sa
leUre confidcntiel1e du 10 octobre (ci-3pres), )a duchesse aflirme au Roí que don Frances de
Alava ne lui a jamais écrit pareillcs cllOses~ el que la Jeure qu'on luí altribue a élé forgéc par

les malveillants. .
(S!) Lo prince d'Ornnge, les comh~s d'Egmont el de Hornes.
(3) Voyez eeHe lcure dans la C01"1'cspondance, n° XCVIII.

ra y Genera
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par le Luxembou,'g. - J)'é1}H'es ce que Manstell a eutendu di"e publiquement ,
les seigneurs veulent de toute maniere l'assemhlée des états génél'aux; el, afin
qu'on ne puisse leur imputer la convocation de ccHe asscmblée, ils travaillent
ponr que les états de chaque province viennent représenler, par reqllcle, a la
duchesse, le calamiteux et misérable état oil le pays se trouve, disant qu'ils n'y
voient d'autre remede, que la réunion générale des états. Les seignenrs pal'­
viendront ainsi a leur but, sans se metlre en avant; el, dans le cas qu'elle se
refuse aladite convocation, les états s'assembleront d'enx-memes, el mcUront
aexécutíon les desseins des longtemps con<;us ('1). -lIs prétcndcnt d':¡bol'd ólel'
les armes au peuple, et les faire prentlre aux confédérés, avec le prince d'Orange
et le cornte d'Egmont pour chefs: c'était oil ron en voulait venir, au moyen
de la requete présenlée a la duchesse; mais, comme ron n'a pu y rénssir', 011

cherche maintenant une voie plus sure. En second lien, on introduirait la con­
fession d'Augsbourg, ce qui parait avoir été stipulé avec qnelques pl'inces
alleinands. En troisíeme líen, on changerait tolalement l'esprit el la forme du
gouvernement, pour mettre celui-ci entre les maios des trois (2). En quatriimIC
líeu, eofin, on réformerait le mode observé jusqu'il ce jour dans ce qui concerne
Ies magistrats des viUes, la justice et d'autrcs points: de maniere que le Roí
viendrait a etre en réalité excln de ces États, son ancien patl'imoine. - On a
vonlu détourner "Mansfelt. de sa fidélité au Roi, en se moquant de lui, et en lui
disant qu'il faisait le bon valet (5), mais qu'il se trompait fort, s'iI croyait jamais
en etre récompensé. -La duchesse ,insiste de nouveau sur la venue du Roí, et
la promple mise en pratique de moyens vigoureux. - Toutes les églises ont été
saccagées aUtrecht, et il en est de meme par toute la Zélande. (ltal.)

Liasse 030.

('1) La intentione di costoro el vole,. ,in ogni modo ti stati generali, et che per {are cite la
colpct di questa congregatione non sia imputata loro, p,.oeureranno che ogni statto da per se
venga ti ripresentarmi per richiesta il calamitoso et miserabile stato clove si sta, dicendo elle
non vedeno nessun altro rimedio, se non il radunare detli stati genel'ali, parendod i sopr(t­
detti cite pel' queli(t vía ne verranno d conseguir l' inlcntn lo1'o, senza scoprirsi easi, (acendo

{are questi ofitii per mano de li stati parlicular'¡; el in caso che io le negui la con[jl'cgatíone

sopradetta, con le spalle el fomento che hanno. si ri~olvel'anno ti congregarsi da per se, el
. faranno tutto quello che averanno discgnato.

(2) In mano di questi tre (le prince d'Orangc, le cOlIIlc d'Egmonl el le comle de Hol'IlCs).
(o) IJuon varlete.

afi



(_)) Cette le~tre du Roi, datéc du 24 30~t, est inséréc dans la CorreslJmzdance de 1J.farguel'itc
d'Autriclle Ji publiée par 1\1. de Rcíffenbcrg, p. {65. '

(2) eeUe résplution était l1égative sur run,et }'autrc point.
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DE PHILIPPE 11.

!~66. Leltl'e du, duc É1'ic de Brum;wick ala duchesse de Parme, écrite de.... '
le 12 septembre.... (t566). On lui écrit d'Allemagne que les gueux y tiennent
aper~ms 4,000 chevaux et 40 compagnies d'infanterie. - George Van Holl
a voulu savoir des seigneurs de la ligue s'ils pensaient demeurer en la con~'
fession (rAugsbourg, ayant entendu qu'il y en a parmi eux qui sont anabap­
tistes, calvinistes et sacramentaires: ce qui ne lui plait paso (Trad. esp.' du
(ranl).)

!{.67. Lettl'e de la duchesse de Pa1'me (tu Roi, écrite de Bnlxeltes, le 15 sep-,
tembre -1566.' (En chiffre.) Elle répond ala leUre en franQais qu'elle a reQue du
Roi, concernant l'assemblée générale des états et l'assurance demandée par les con­
fédérés ('1). -Elle n'a pas jugé apropos de communiquer cette lettre au conseil;
mais elle en a fail part selllement aBerlaymont et au président qui, cornme elle,

, ont pensé que les seigneurs, apprenant la résolution du Roi sur les deux points
dont traite S3 dépeche (2), ne manqueraient pas de précipitel' les ehoses, et de
tont bouleverser. - Elle propose an Roí de permettre l'assemblée des états, a
condítion qu'il n'y soit prís auenne résolution, avant son arrivée aux Pays:'Bas. ,
-Si S. ~1. tarde plus de deux mois, tout sera perdu.-Ligue que la duehesse a ra yGene' a,
engagé Noircarmes a former avec l~ comte du Rceulx et le vieomte de Gand,
pour s'entr'aider et s'opposer, conjointement avec les villes et la noblesse de Hai-
naut et d'Artois, tandís que Berlaymont en ferait autant a Namur, a tont ce
qu'on voudrait tenter' eontre la religion. - Elle envoie uu Roí une liste de tous
les gentilshommes hien pensants des Pays-Bas, ainsi que des confédérés qui y
sont eonnus : il en résulte que S. 1\'1'. pent eompter sur prcsque toute la noblesse
d'Artois, de: Hainaut, de Namur et de Luxembourg. - Elle attend l'avis du
comte d'Egmont Sllr l'interdiction des communications avee Valenciennes : elle
espere qu',il ne sera pasassez malintentionné, pour vouloir que éette ville tombe
aux mains des li',ran«;ais.-Elle a renoneé, d'apl'es le eonseíl de Noirearmes, ase
retirer a,1\'10118; il.eut été dangereux d'abandonner Bruxelles, ainsi que les mi-
nistres .el serviteurs du Roi, qui s'y trouvent, et son départ n'aurait pas manqué
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d'ailleurs de faire éelater un soulevement. Il est aobserver, du reste, que
Bruxelles ne s'est pas laissé entrainer par rexemple des autres villes; que les
églises n'y ont pas été saecagées; que défense y a été faite de laisser sortir ceux
qui voulaient aller aux preclIeS, et que, par suite, eeUe ville est tl'cs-mnl vue
de tous les sectaires, qui ont menacé de venir l'assiéger, et d'emprisonncr la
duchesse. (Ital.)

468. Liste des pm'sol1nes principales restées entieres aux Pays-Bas, et des
gueux: i5 septembre 1566.

La premiere catégorie se compose du d~c d'Arschot, des comtos de :Mansfelt,
de Meghem, d'Arenherg; de M. de Berlayrnont et de son fils, le seigneur de
Hierges; du comto du Rooulx, de )1. de Noircarmes, de M. de Morbecque, du
corote de Boussu, de ~1. de Rassenghien, du vicomte de Gand, des seigneul's de
Trazegnies, 'de ~1. de Hachicourt, et de la majeure partíe de ]a noblesse d'Artois
et de Hainaut.

La deuxieme compl>end : en Artois, le seigneur d'Esquerdes et ses deux friwes;
Vendeville, son beau-frere; d'Olhain, Longastre et Hannart; en Hainaut, Au~

dregnies et son frere, Noyelles et son friH'e. A Lille, on ne connait d'autres
gueux, que d'Escaubecque. A Luxembourg , il Ya.Malberghe et son neveu Ghis­
telles, et aNamur, le seigneur de Brandebourg, le seigneur de Dhuy, Louvel'­
val, Tillyet Marbais..

Liasse ~32.

469. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le t5 sep~

tembre i566. (En chiffre) Si ce que Montigny a répondu au RoL concer-
nant les moyens de pacifier les Pays-Bas, n'est pas conforme a ce qu'elle éerit
aS. M. sur l'apinion de ce seigneur, e'est que, les affaires ayant pris une not1~

velle face, il aura lui-meme changé d'avis.. ~ .. - Le Roi verra, par la lettl'e en
franQais (t), que te corote de Hornes, envoyé a Tournay pour y apaiser' les
troubles, a agi dans un sens contraire, et n'a rendu que de mauvais onices; la
duchesse croit done que le Roi devra prendre, envers luí, comme envers tous
ceux quí se conduisent de ]a meme maniere, ]e parti qu'elle a indiqué dans ses

(1) Cctte leure, qui porte aussi la date du 13 septembre, et qui est aux Archives du Royaull)e.
n'a pas élé imprimée.
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